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SA attendant, nos co«mouu*»OM! peévi 
Gareaui faux Couvreurs. 

sïïlliVANTAJjLE MALHEUR 
UN JEUNE OUVRIER BROYÉ 

Hier, «en use heure aprén-widi, un jeune 
bâcieur du nom de Patyo, travaillant ebei M. 
Clarisse-Dumortier, fitateur et fabricant do bé 
rets, rue Winoc-Cbocqueel, 30, passent car 
nugatio du rae-ele-ebauaaée, 
te sol et baignant d u s — 
jeune employé de lr 

S 
mare de sang, un 

,on Flerimond St-
mo9D», Agé de *3 sas et H mois. 

Il prévint aussitôt le personnes du bureau de 
ea funèbre découverte, et Ton se rendit dans le 
magasin, • 

Florimond Simoens avait le sommet de la 
tête fracassée, et ea donnait plus aucun signe 
dévie. M. le doeleur Dewyn, qui avait été 
pelé, ne put que constater le devis qui ren 
tait à une heure environ. 

Comment l'accident s'esta) produit ¥ On 
•eut que faire des hypothèses. 

Le magasin où le jeune Siinosns, n'avait pas 
i se rendre est traversé par un arbre de trnns-
nswsion. A cet arbre pendait une courroie ooj 
•'avait plus d'usage, et qui était liée dans son 
milieu par une ficelle. 

Le jeune employé avait parait-il fait preuve 
d'imprudence aans diverses circonstances. Mon
ter n h corde de l'ascenseur, eu se balancer sur 
une courroie, lui était chose familière. 

On suppose donc qu'a midi, les ouvriers sér
iant de t'usine, pendant que la machine accom
plissait ses derniers tours, le jeune homme qui 
se trouvait dans le magasin, posa le pied en 
appuyant sur la courroie, laquelle s'enroula au
tour de l'arbre en enlevant l'enfant qui alla soit 
donner de la tîte au plafond ou retomba à pic 

Une eoqutte a été ouverte par M. le commis
saire de police du 1er arrondissement. |.« cada-

a été transporté au domicile de tes parents, 

Accident d'usine 
M.'lliéophile Baptiste, 35 ans, rattacha 

la filature Moite Dewavrin, a eu la main gauche 

Erise entre un écrou et une pièce du métier. — 
es deux faces de la main ont «té écorchées. — 

Le blessé a reçu les soins de M. te docteur 
Carette et • ensuite regagné son domicile 
tuHaW. 

L'incapacité de travail sera d'une dtiaine de 
lours. 

Tir à la Perche 
La société les a Francs-Tireurs », chemin des Car-

tiers, h Tourcoing, rappelle a ses memlire* que le 
tir des rra-'Bolins aura lien dimanche prochain 2* 

ciéte sont invité a profiter de cette réunion généra 

CAISSE VEPARGNE DE 
Séances de» 21 et 28 nu 

fonreoins |D.| 
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100 dùpos. dont 
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A Tourcoing, par MM A Lafrançois. V. Diévai 

M. Th. Umair . Linselles, M. E. Bot in - A 
ftoneq. M. H. Castelle — A Bonduos. par 

A Boual'ecque, par H. K. Lefebvi 

l fermée le lundi 89 n 

l-ainos Mousses . . 

I Devuéfh. 
«s, •*. i.»—.sas. eusnanas. 

» de police, cl te frérot Lepontre, Pont eenpfia 
joini-ul où il essayait de s'évader on e*tu*r««.t 
io» do la phtoa nreo les BvfcNiel.ee du lit de 

d être I' 

I . : 

peintre, sans domicile Bu. r^alcmeat i 
d'Stre an il«s auteurs de ce vol, • été arrêté jeudi 
soir, à 10 keures et demie, pour vagabondage. 

l.*-= sommés LeopoM 
arien*. Hyppediés Kro 

asert oat été l'objet d'un procès verbal ponr avoir 

étrangers en Franco. 
U kvéjonr des 

Cession, cherchaient du 
travail ucpun un mois. 

La cahareltoro qui lus avait logés, lfrae Lectercq 
Tnéophtle, M -----

m 
erbst pour u 

soi» avec Sironet, d'y* l'Asso
ciation des deux escrocs. 
, l oquet ea fcie-it appâter série sW nom d'un 
de ses oncles qui occupe uuc (mute positmu usas 
s*Wsnée. 

et nous reste h parler d'un trois* -use irtuireslu 
centre lequel un mandat d'arrêt vient d'être 

- -rp; 
i de Io„ .__. 

. Noir-Bonnet ii U'asqueual 

L I L L E 
LES CHARBONNAGES 

l i e .f«'iiic|>i»e-N-*»tti»ibi'e 

Cet individu qui est activement recherché est. 
parait-il. le concessionnaire des naines de Je-
meppe. € est le bras droit de M. boilleau dont 
il est un des agents les plus actifs et les plus in
telligents. 

Victor Demey, qui est issu d'une honorable 
famille, fut secrétaire du comité boulangiste, 
puis il collabora a un journal qui disparut Bien-

Enfin 11 s'associa avec un roubaisien et ouvrit 
i-~ j un cabinet d'affaires. 

Les deux associés eurent maille à partir avec 
U justice et Demay tut condamné à, quatre mois 
de prison pour escroqueries à l'égard d'une jeune 
fille, dont il tenta en outre d'abuser. 

Les deux associés avaient, A un momer.t don
né, pris en mains .affaire de chantage Calteau, 
autour de laquelle on a mené grand bruit, il y a 

Bref, après sa libération, Victor Demey revint 
a Tourcoing et resta quelque temps'chez sa 

Non* avons annoncé hier l'arrestation des 
deux directeurs lillois de In Société anonyme des 
charbonnages de Jeineppe-sur-Sambre, au mo
ment ou ils faisaient leur caisse. C'était bien. 
ain-j que nous ('avens dit, IP ,?3 mars que de
vait s'opérer la remise des titres avant une va
leur de cent francs, après versement des fonds. 

Cinquante mille fran-js environ ont été perçus 
a cette date et saisis par M. des Vallons, com
missaire central, qui a également fait main 
basse sur la c 

chargé de débrouiller cette affairé. 

La Société de Jemeppe 
s delà Société anonyme de Jemeppe-

boulovard Sebastopol. a' été transféré 
ment 6"J,rue Jean Jacques-HousBeaii.M. Boilleau, 
avocat à Paris, en csUe Président et H. Gilis, 
expert comptable près de la Cour d'appel de 

I Jemeppe et Aurais; 

Dans la dernière 
L'an 1897, V 

"él'e 

ferme, s'il y a tien de la 

de Namar(Bel 

•il M 

de charnu 
le, arovi 

qu'il résulte d'un arrêté royal 
t réunie MU Boil-

i préparatoires k exécuter 
-pratiq 

l'achat, 
H. Lambin 

réelle 4ee âaratre-

cao ponr la diroc-
•neraui mran. 
oin un srtit'le qui autorise U. Lambinet, 
les minas k Ronsart. de- faire ton* les 
démarches nécessaires a l'effet de 

Ut. »l i 

s nettoyage *££ l'effet de ae rendre compte de son utilile 
SB point de vue eitractif. 

Oa voit par ces dernières lignes que des essais 
d'extraction ont dû autrefois élre faite et qu'ils 
ont été abandonnés. Outre les charbonnages de 
Jemeppe, tes directeurs arrêtés t'occupaient 
également du lancement de titres pour I éclai
rage au gai acétylène, Les versements dataient 
être faits chet MM. Milliaud et C, hanquiars, 21 
rue du faubourg Montmartre, h Paris. 

A ces différentes affaires en était jointe une 
autre : la Compagnie des ardoisières d'Anjou et 

.j ---myme d0nt le siège pro
ue MS 

Ei .oas .rd d« Pt-rs in Sirom. t 
Edouard de Persin, dont le véritable nom est 

Edounrl Sironet, né A Calais, est un jeune 
homme de 27 ans, qui a déjà à son actif quel
ques démêlés avec la justice. 

Sa dernière condamnation lui a été octroyée 
par le tribunal correctionnel de Lille qui lui a 
inflige ISmois de prison pour escroqueries à l'an
nonce et au cautionnement. Sironet avait de-
mandé un aarcon de recettes, et un brave gar
çon nommé Tictor noube avaii été accepté, mais 

t est allé lui-même échanger au Crédit Lyo\ 

rat des Charbonnages ou encore : Agent-gèuéral 
pour le Nord de la Compagnie des mines de Je-
meppe-sur-Sambre. 

Bocqmet B n r r y 
Lurten Bocquet, 26 ans, né h Boubaîx, est 
issi, bien connu do nos lecteurs.On se souvient 
icore de son escapade au Crédit Lyonnais de 

cette ville où il était employé. Bocquet ayant 
été envoyé en receltes disparut avec le magot. 

Plus tard, nous le retrouvons employé chez 
M. Houzé, rue du Curé Suint-Klicune, ou il déro
ba pour 5000 fr. de soieries et de lainages qu'il 

la promesse qu'il avait faite à l'audlei 
'engager dans la légion étrangère, Bocquet, 

sitôt libre s'empressa de filer eh Belgique. 
- ' Ta le sursis. La nos-

leur en France où il 
> de détention A Loos 

La Cour d'appel lu 
talgic fait rentrer no 

' pincé, Il fait ses t 

En réalité, il vivait d'escroqueries. Il réussit à 
e faire admettre dans plusieurs grandes fa

de baron Victor de May. Il 

_ lui éto 
beau garçon. 

A cinq reprises différentes II réussit h se faire 
agréer comme gendre futur et chose inouïe, trois 
lois il aurait réussi A toucher le jour de la signa-
turc du contrat une partie de la dot de sa fu-
* re. 

Mais le jour du mariage arrivé le fiancé man
quait ta rendci-vous. 

Demey p-.it ensuite pour Paris avec un prêtre 

toucher 175,000 francs. 

Tels sont dans notre région les directeurs et 
hauts employés des mines de Jemeppe. re
présentants de la société Gaz «t bec acétylène 
et la compagnie des ArdoUiire» i'Anjou et et 
Bretagne. 

Nous attendrons que K. Délaie, qui est chargé 
de l'instruction ait compulsé le volumineux dos
sier et qu'il ait interrogé les inculpés pour don
ner les renseignements que nous possédons sur 

nonce à la fin d'une conférence qui eut lieu, il 
y a trois semaines, A l'annexa du Grand-Hùtêt. 

l'n orateur qui parlait devant une centaine 

juste la valeur du papier, nous dit "un rentïti 
qui en possède quelquet-uui. 

Les plaintes ont affiné à i la police dans \i 
journée d'hier et les demande* de renseigne 
raents nous sont venues très nombreuses. Now 
ne pouvons y répondre dès aujourd'hui, maii 
nous serons en mesure sow peu de satisfaire 
nos lecteurs. 

Nous pouvons cependant ajouter, sur la fol 
de notre correspondant de Paris, que M. Boil
leau est bien considéré et estimé dans son qutr> 

Le Grand-Théâtre de Lille 
Accord entre la municipalité et Ai. Mont-

fort 
Tous nos lecteurs apprendront avec plaisir 

que M. Monfort reste directeur du Grand -Théâ
tre de Lille, pendait! la saison 1897-96. 

M. Montfort accepte le <ahier des charges tel 

3u'il a été voté par le conseil; les signatures 
oiveat, à moins d'un revirement de dernière 

heure peu probable,être échangées aujounl'hui, 
samedi, entre le directeur du unwtnéà lrn et 
la municipalité. 

Pour la saison prochaine, M. Montfort a 
l'intention de monter un certain nombre de 

Eièces nouvelles qui ne pourront que maintenir 
i bon renom artistique de'Bolre scène. Parmi 

ces ouvrages nouveaux, citons : Moma, draine 
lyrique en deux actes, poème de Louis Callet, 

ique de Isîdor de Lara, représenté pour la 
stère fois, il y a une quintaine de jours, a 

Monte-Carlo; Sttrdarurpale, grand opéra en 
trois actes et cinq tableaux, paroles de Henry 
Becqtie. musique ue Victorin Jon,.ières , peut-
être Thaïs, de Massenet, que M. Montfort pen
sait déjà donner cette année. 

Le directeur de noire Crand-ThéMre compte 
en outre monter les Maîtres chanteurs, de 
Wagner, s'il obtient l'autorisation de La veuve 
du gruud artiste. 

Ce n'est que d'ici quelque temps que nous 
saurons si plusieurs de nos artistes nous restent 
pour l'an prochain. 

M. Montfort ne pouvait, en effet, traiter avant 
d'être assuré s'il gardait la direction 

Aussitôt que le traité sera signé, il n auttr* 
n mesure de composer sa troupe. 

conjugal pour 
Lêponi pleii 

d*lft h Bienne, eu Suisse, et tous deux 

fit alors comme ans et, 
sa volage amie de reprendre Us 
' résolut d en finir avec U vie et 

Il «e rendit donc rue 
îïi 6 heure*, pensant i 

Ce fut le père qui descend: 
anl au travail. En aperçu va 

prévenir es fille. 
' amooreui, désespéré, le 

i quatre S quatre, et arn 
il se tira dent couva di 

ena le pardessus, l'stun _ 
luri et le père do la jeaue femme 
t-r les coups * " 

La censéqi 
le pour s .ut 

Par défaut le tribunal lo condamne j 
prison et 16 fr. d'amende. 

ROI'BAIX 
Violences. Outrages. — Benoît Friqnot, 35 aat, 
mua lier, Î4 ma de Lanuo), était rend* i hss !•' If 
manche 21 février, après avoir pris nae cenaidé-
,hle calotte, l'n de ses amis, dans le même état 
te lai, l'accompagnait. 
M. Friqut-t, qui avait encore soif, demanda de 
irgeat k » femme. Celle-ci, an bcanc ménagère, 

refais d'accéder a ce désir, sachant l'emploi que 

LA PAQUE SOCIALISTE 
En inAsM lesnne aa>tle traétett arec I . 

Montfort, la municipalité loi liinsaéill de 
monter un ouvrent socia*se» «ni a été récem
ment joué k U lfaieoei du Peuple, a Parts i la 
Pdqtir Mwiaiûte, drame en etnn acte, en prose, 
de M Kmile Veyrin. 

Cette rsfceeenlatien aura heu le samedi 3 
avril. Klle sera donnée au himrtn-e de l'oeume 

enfants pnuvr 

Tribunal Correctionnel de Lille 
* du 26 sensn m<J7 
. Martin, ricepréaideul 
: at. Prudhomme, Ml 

ULLB 

La tentative it mûtt it la rit M-Aiirr 
ido de J. 

a numéro ela 10 mari 

an etBMeasngftnnhs 
Cet homme, âge do 
t noiA pendant son 

emiL-i. qui a« départ 

i'ace de U cham* 
ver. Un» balle 
dani la poche. 

ffôrcant de déïsrn.sr Thé-

appels. Il fut reçu fc coaps 
de pomg et do pied psr Kriquet et son compagnon, 
Arthur Rose. « ans, jonroalior, rue d'Avelghem. 

ut outragé par nos irro-

i de prison. Rose huit 

CROIX 
Violation de domicile. — Dans la ni 

ém H& dereuabre, Mme Coptieos, rabaretieri 
Lille, qui était couchée svoc son anfaut. ft 
coup réveillée par une main qui se glmwit 
tieement le long de ses couvert ares. Elle e 
d'abord «ne c'était son gamin en een mm, 

i lai répondit « c'est moi. nn camarade 
r de Coppene, ne cries pas, je m'en vais. » 
t ea «Set ne ivrogne, Alphonse Dechw-e;. W 

int TA rarrein. Il avait éVint U voiMeum et 
Ime Coppens celte visite owgtnalc, aoctnrao 

banal la condamné 
l'amende. 

HALLCIS 
Bffets de eAve ntintanfire 

étés toiu deui dan* la rue Verte 
sina parfumée de lu brise de printemp; 
iel sans Inné " 

do prison et 

deux it.-ni- la rue Verte 

Inné, ils 
de tendre!! preuve», <>r, le garde 
fut assez cruel pour troubler leur 

implant chacun drS, 
les . 

1 Uhaei 

M M * CM A Lille 

rrc»iduat du jury: M. Satar 

M. I-loris Oaoueinoy. marchand de charbon. — 
• " • • I francs. 

offre i, m i. -leiuonnAt Tlora — AilocnVion. 
tt.SU fr ^ ^ 

Le Ueasaivi J ». Vanenrheeh. «W é a m ohtienl 
1 fr. L'offre était de un franc, U d< 

AU Vuiiils aamsn. 6ara.0l.en uu> 
Fïlmond Degruve Offre 
• ' - »" '"-i :ïl A47 fr. 

I are M, 
ils steman-

ÏSdoiïr. Demande 6t',708 fr, AllocatuM nt 
Les locataire*, ••onsorlu Vanasche pour I 

)hiî BLeet ).VH> fr. Om foareffratt 78 fr. 1U 

îfc'tft.'ni: v,. 
i*W> tr. 

SPECTACLES &CONCEHTS 

Le profraïu'iM Intsi nunf a vU' nantsaMamnan] 
i aux app)oadî »aiueiL. d'un auditoire de pins de 
lasrs cents personne*. Chaque partie a commenoé 

par un l'butur brillamment eiccmté ysr le* jeunes 
illea de l'Associa lion. Pui» chanteers et chentensse 
m von fraîches et mulodienses s* sont tatt accla-

aéie. Tonte* les actrices, [>lein< 

arque». Les rôles. Lien distribue:?, ont ele roniptie 
ît de véritables artistes. 
hatiu tout le monde s est retiré emportant un 

crclletit souvenir de cette charmante soirée -* -
douu-mt rcndti < 

Avi»» a u x Gyollavteav 
Le Soulier-Sport d'une seule pièce et anM 

couture i nemeJle d'acier breveté a.g.d.g, nt 
recommande par u solidité et an légèreté, et 
vend: 

Aux 100,000 Paires de Cheussureê 
• • t e r , Ai.rmjsn.ei r isson, R O I B A I X • 

hagitmmti du fyêdtclts tt ÇtnttiU 
rrand-ThAAtre de Roubaix (Htppodromel, -
l'eauï U 1 b. 3(4. Rideau a 8 h. 3|4. - bsniedi 2 
rs 1837. — Grande lête do gjuiaasttque, offerte I 

;"s iiu-inbiv-- honoraires .1 pcoteeteurs par la Sociét 
mumeipale de rvantasUaueée tir «La Roahalsieenei 
avec l, bienvcilTanl eonconn de la fanfare Ix-Iattre 

' i uresMlencn d'boneeur de II. CL. Caxalet, pré-
ue l'Uaion des SepieUi de gymnastique de 

On vante beaucoup les propriétés toniques nt 
fortifiantes du vin de quinquina. Que dire alors 
des Capsules de Quinine de Pelletier de ha 
grosseur d'un pois, qu'on peut toujours avoir 
avec soi, et qui contiennent chacune phis nn 
quinine qu'un grand verre de quinquina 1 Cha
que capsule porte le nom de PtUaiier, 1 as> 
veuteur de la quinine. 

1rs earlic. — 1 Oevcrtun par la fanfare Delattr 
A fctréo é>̂  g;nmn^< et /( Mouvements d ea 

mfclo rendant de U fêle fédéral* _ 3. Travail si 
multané sua barres parallèle.' (exercices imposés ai 

fédéral) —4. Mari tentent d'armes— *. Ails 

Qvmaasuqne artistique — G. Pontominit. a Robin-
Ce soir vendredi n-pêUi)on générale h I Hippo

drome, réunion au local t 9 l. t|4. Lô  membres ae-
t pupilles qui sj'aursioat pas reçu leur.' cartes 
la Fête de samedi -ou: pries de venir les récla-
m local 20 rue Jeanne «"Arc. 

DÉPURATIF m -TJâClWi 

u POMMADI JACKSON 
iruertt les »aneema. «nrninn, r 

Grand-Thèàlre de .Knnhnix (Hippodrome). — 
ureau 7 h. 1(2, rie>aa S h. - Dimanche S» «t ronds 

29 mars. — Tourna*? Albert Cnartier. — ' Aenarisa-
tion spéciale de l'anasar, le phts grand sacees du 
boulevard depuis rlus de '"" 
d'interprètes parisiens, M 
Mlle tiaudï, HAÏ. Muida 
Première représentation de 

LES DEUX GOSSES 
Pièce nouvelle ea 2 partie*, o actes et t 

! - •*>, I Theàtra de l'Ambigu de Pans. 

PETITE CORRESPONDANCE 
B. F. è LUU : V Non ; S- Vues devriez por 
ainte an Procureur de la Répnbliqne — «. Q 

Il poat j avoir inanité, met* û n'apparunait 
quaa Tribunal d'apprécier et de prononcer Vs-

"• °'tl. sssri» d'one séance pnhsinne, 

Le pATritm 
adreeses-voH an liai 

FINANCES 

U S Mil» descend b UitM. 
Le a li* M Ji K» 80. 
Un peu de l'aibleivo «or le Sjibc amurUtsable | M t $ 
Inluenece pfer la tendance générale, k̂  Sociétés 

de crédit perdent un peu de terrain. 
Le Civait roncier, cependant, e»t c-̂ "z outetu 

m, 
I* Otr.pînir \;,t :.nM il hV-rompt? revient fi 56.1. 
Le Cri du I.vnnnaia a 750 ea-rennon. 
La Société Ueni-rale lait h« 

,1 dv i. 
- Offre 

. partie principale ; IJ0J francs pour I 
r— • *. fiO.OOn francs — Alloca 

- Offre, 8,33.) francs 

Q 4 l - l j r i s a . l n ï fraucs dont 14,000 

Les locataires do H, Lf-nis François, plafonnons* 
l misa MssrrmS, blaueht^oar, tous deui de Wat-
toi, obtiennent 600 francs — L'offre était de 600 

- La demande de MX» francs. 
- 0.40r 
m. M. 19 c. en bsliment 
•;: ena densoi+elles l»e''i W.Û80 fr. — Alloca-

. la v;-i;i- Ffant* ! î n 2 0 c 

• 

Non- rappelons «ue les actionnaires dû la S< 
ouvelle des Etablissements Deciuv.Lte sont c 

sn ;..-.Minblée générale ordinaire aunsellf, le 
approuver Isa comptes de l'aass 
dividende et tion.nwr doa aduti 

La Délégation utuhre de la Compagnie Elcelrici» 
et Korce set «SM venant stmaaille. issmarcat» pa 
ton* roui qu'offraient les titre* de ^nécnla'teo. 

L'oblipaiion d? la O.rup^nn1 C'-n:ra1e des Allu 
jours l'aUerttion des capitalistes. 

L'Agcnrc de Pari do la Alanc-Louise, t4. re 
Lafajet't\ (îirula tous transferts et ronvemon^ d 

rrception d"̂  droits »uii-antR : Droit uniforme à_ 
fr. 1(1 par transferts; pour les rnn.,r '..r.:,. droit 

fiie de t tr, tt par litre, plus droit de ?5 cea " 

E t n l - C l v l l Ur R n a b n l s 

Mabcsaoue, 
me Wasquchol 'Jû — Ki 

t:-:ulî lf> — André Ta; 

rnsr^efasrsnï»." 
"• - Eenri Jenu. » âne. r 

>«. nr^-'-^^siJa.,,1,1111 -TJ 
htstvtWTsnê - Usussnslne IsssSnmhes, 1 nBSanW 
boulevard d* MrU 19 — Léentise Oartamt, I mmey 
Hôtel Dion — Ancete Vsn llmmche. 1 an, rua Maat 
lait — Losia Letong. * moi*, rue ' — rm riiammat 
10 - rhilomeee Usenvrt. W ans. Tu7 UonoT^ 
AnaSsviee TenateenssUr, a ans. me Poteauiem - • 
LéMlinc store, « an*, ne Barbe-d'Or i. ™ 

• O U R « DE U L L C ' 
Du 20 mars 19JT 

Léon r ...ita 
310 p.) p. tà£>. 

Ch*r*onn*gti factionŝ  
AsLun le 1|100 de denier u. «800 — Brsav p. lanl 
Bully Orenaj p OBI - Carvm (a. aOO I. p.) p. 

1080 — Conrriéres p. 1440 — Dournea p. 114 -r 
Escarpolie (s. MOI. p.) e- »lt> — Lena n à» — 
Lens cosnsre de cent e. «600 — Nenresin (s. 19» 
t. p) p. (375. 

ftux: *fr. «O. 

pharmacie D, Tourcoing. 

^Iui-«»hée» d e P a p l a 
N M s a a r e i n n 

' — l Ë n R n l " 

MARCHÉ A TERME 

de ieabaix-Toarcoiag 

IHTAII. DES VENTES 

t',07 o:nl. 

u aMMfrfm 

II 
HENRI IV 

H . ( . O l R D O , \ B E l , l \ O U I I . t ( 

Et sur ?es paroles, là roi quitta son neveu, en 
lui tournant te dos. 

Celui-ci s'en revenait a-.ier. i!'confil, lorsqu'il 
vil venir à lui le marquis de Souvré qui avait la 
réputation, justement méritée, de 

ilhui en purfaite santr. 

olgner de notre cour 
, 'éfSrei tenir enfermée 
i elle a'ennnie A périr. 

— Mais, sirt- •. essaya timidement d'objecter 
le prince. 

Henri ne lui en laissa pas Te tempe. 

' Si mut autre que Souvrv eut 
propos à un homme qui portait i 

physionomie la 1 

- M, . i. joyeuse r 
— En ce cas, ma* mine est bien trompeuse, 
r je n ai nullement sujet d être joyeui I 
- - Il se pourrait T 
— Je vous l'assure. 
— Vraiment 1. . . est-ce que madame U pria-

nit eu h se plaindre de moi r 
nne Votre Majesté appelle ma jalousie. 

— Il ne manquerait plue que cela t 
— J'aime Charlotte... " 
— Bon, bon. Meésje vois Men aufswrd fcui 

ena j'ai eu tort... oui grand torido ssnsentir a 
ne mariage. 

— Je ne croie «t.-de rien M pourtant e*«r 
nàatosjtur hv rsytansaMmaas i^lfn.Mrnihl 

t incommodée î 
— Un rhume seulement, 

cela qui me contrarie. 
;, cher prince ? ah l pardon-

is adresse une question, mais 
, combien j «i daftectson pour 
•n mon pouvoir de liai ctre bon 

le monde h la coin 
véritablement, je t 
me reprocher sans 

faire «venir** 
de Mme la reini 

— Et que sais-je t si 

la princesse pour les c X. 
présence Ici doit en, 

wmw occasionner des tracasseries t sh 1 Souvré, 
je le vois bien, ma femme est cause que le roi 

— Mais je vous assure que sî cet Itnt de 
choses continue, ai on tue porte aux eitrémiU^, 
je pais bien ce que je ferais. 

Souvré regarda son Interlocuteur avec un In
térêt noi 

- Je 
fére qn' 

r je pre-délivrerai de Unit 
le de marie. 

C était un mot gros pour l'avenir que venait 
de prononcer le prince, et le marquis de Souvré 

méprit pas sur la valeur qu'il pouvait 
, pi,,, • l'imporlancc quy atti 

Pourvu qu'il fat le premier h avoir celte 
aine ( 
D'ailleurs, b discrétion ne lui a.ait pas été 

bâton de marérhel. et je suis toujours k l'atten
dre, je l'attendrai petet-etre longtemps encore, 

de lui raconter ce que vienl de 
je le confiai» dircMenr-"* -
m'en saurait grand gt 

Lo vieux (.oïtftiiatt fctnii urrcjoh*. 

de la r mflai Il élaittotit en nowM 
de Mtdicis ' " 

eerail loin delui être agréable ; 
fiai; de cette jolie personne dont 
était tombé passionnément nmoureui, et elfi 
comptait sur le caractère entier de Condé, sur 
ce qu'on appelaitA la cour sa saurafsrsr, MaV 
qu'il sut opposer tu roi un obstacle perpétuel à 
la r. jlisatmn de son désir. 

Or, venir tout A coupupprendre à colle femme 
(nloon, que le mari de ^ rivale ne demandaii 
[i;is uiicui que d'.trc Remarié, e'ntatt se faire le 
un -ssa^cr dune bien rnair.aise nouvelle. 

lundis qu'elle rendrai' If roi *\ heure n, qu'il 
y .rail tout à espérer de sa gratitude. 

- Oui. pensa Souvré, mais que dira Mme la 
i-oin< . >i elle apprend qu<.; j un ai iiifortué le roi 
aianl clic. 

Il réfléchit quelques înistanU, mais IP désir de 
plaire au roi remporta s.ir les conseils de la 
prudence, el il manniivra de façon A w trouver 
sur le passage du monarque, lorsque celui-ci 
quitta la Chambre pour »c rendre à la salle de 
paume. 

l'n apercevant le gouverneur de son fils, 
Henri IV s'approcha de lui et lui passant larui-
L.érement son bras sous le sien, il lui dit ; 

- Tu as su Condé tout a l'heure ï 
- (rui, sire. 
- Il me faisait part de l'indigaanon de Ma-

il.imc la prinresac. 
- Ah I oui, je saie.. dis mo!, Souvré. est-ce 

«fit- tu croisa ces indispositions-lA, loi ? 
- l'as le moins du monde, sire. 
- Pafbtew t mars comprénd-oa eu un pareil 

seuman] snvnnU miilc préteiles pour esnpéeher 
•mme de pnraltrv 

Hadsi »"(». 

— \M b l'n 
ïtieapre. 

. e-i 

- J o i e 
est une bien jolie pen> nne. tire. 

— N'est-ce pas T fit le roi a.CL-, transport. 
— (lui, mais d'après les quelques mots q,ie 

M. de fondé m'a confies tant a l'heure, il me 
parait aimer plu? encore sa tranquillité el son 
ivnos que sa femme. 

— Comment cela fanc^wni tu dire ? 
— (Ju'il s'accomtU(»lt-r;tii v-.v.urjer.- duo ar 

r:mgement qu'il n Imagine. 
— l'n arrangement ! 
— (lui. aire. 
— Bn irrité, mon ani.Jd ne sois M que ta 

entends par U, niau si tu sais quelque chose, 
parle de grâce, di- U-.'-n que je puisse compren» 

— Eh bien ! sire ; Monsieur lo prince me di-
snit tout A l'heure, que Madame »a femme lui 
causait beaucoup d" lonclj, 

— tt a dit cela T 
— Oui sire ? 
— Kl de quels soticis a-l-il voulu parler t 
— Je l'ignore eire, mais il ma positivensent 

aflirmé que pour m- plus rn nioir, il prendrait 
ictlontiers le parti en ni démaricr ai cela était 
jK>ïïilile. 

— Se démarier I s'écria Henri IV en s'arrSUnt 
tout a coup ot serrant le bras a son compagnon, 
il serait vrai t 

— C'est U vérité pure, * je voudrais nlulôl 
qu'on me démarrAt v a-t-il dit, et ce sont la ses 
propres paroles. 

Suivre avait deviné juste, rien au monde ne 
pouvait ctre plue agréable au roi aue d apprendre 
> elle nouvelle enesassilson d'esprtt dans lasjueJsr 
se treuiail M. de Cnnd* Le démnrier I nvsua s il 
était de eeJ nrie, rien nVtnit pins facile, le mi 
avait obtenu dn anse l'autorisation de divorcer 
rver Mtrsuehte de Vnlose, le Sein*-Prre ne re-
tuserait pasds aenc.iienor k divsrce du premier 
srlacs) duatuifi de l iante. 

Cette idée vint d'une Taçon si soudaine illu
miner son cerveau, qu'elle n'en sortit plus. 

Ouanl h Souvré, il obtint la promesse formelle 
— pour avoit été le premier A instruire son 
maître de ce que pensait le prince, d'être promu 
dans la première nomination de maréchaux qui 

— Divorcée. Charlotte 1 C'est-à-dire libre I 
Ah! pour obtenir ce résonant, Henri IV eut 

donné le plus beau fleuron de sa couronne. 
Il n'v avait pas de temps a perdre pour eu* 

Le soir même, Henri IV envoya quérir Virey, 
1 un des gentilshommes attachés A la personne 
du prince, et le chargea de dire a son maître 
qu'il avait été instruit de la disposition duuu 
laquelle il M trouvait de divorcer, qu'il l'ap
puyait bien volontiers, et que si véritaWbrnsen* 
il voulait consentir au deiaariugc dont il avant 
parlé, i) t'arrangerait de façon. lui, le roi, qun 
tes parents de la princesse Charlotte et eiln-
méme y consentissent. 

Vire v écouta cette eamm un .cation comme u, 
devait le faire, très respectueusement, et sans 
se permettre le moindre observation. — lee rois 
ne les aiment point, — nasse en peut dire qu'il 
la reçut avec nue eocnpIMn atnnéfncUsn. 

l,o prises disposé à dfforcer av>c sa femme I 
Allons donc! est-ce que cela pensuh é*rs f 
N- aornotne, comme son deveir étslt de trasnv 

mettre ndetetasat les enrôles du roi, il chôma» 
•e prince nt lui fll pari de son ambassade, tant 
en se •;.'mandant non sans quelque inquiétuun» 
comment il allait le reervsir. 

— Je nais enr, nnusnit-el, que M^nwie;n«ur vsj 
onlrordans un ascée de coiere énom .iilibsn, 
apprenant une telle pressait>sn 
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